
A Bayonne, je viens
Quand la pluie au jardin
Se fâche et tambourine
Je flâne chez Virgin
Jusqu'au Petit Bayonne
Où les bouquins frissonnent
D'une seconde vie

Entre Nice et Adour
Quelle meilleure rime
Pour exprimer l'amour
De ce peuple dansant
Que célébra Rostand ?

Arnaga n'est pas loin
Et les pottioks poilus
Et Chantecler le coq
A plumes, que veux-tu
Ah, que n'ai tant lu !

Puis si la pluie tempête
Il est temps : je m'arrête
Chez le peintre Bonnat
Les peintres sont par là
Compléments des poètes
Avant un chocolat
Aux arcades en passant

Car déjà un croissant
De ciel bleu se présente
A Bayonne la pluie
En personne invitante
Ne fouette qu'à son tour
Et les quatre-saisons
Se partagent le jour.

« Vivre pour son plaisir » peut-on lire dans l’admirable poème
Liberté de Jean-Pierre Gaubert. En cette période d’été,
l’auteur de Sur une île avec vous, vient couronner de sa passion
dévorante et poétique, la tour des plaisirs dans la pleine harmo-
nie « du bonheur à saisir ». Une poésie élégante, lumineuse, infi-
niment romantique avec des mots d’amour, envolés comme des
pétales de roses. De très beaux poèmes illustrés par de magnifi-
ques dessins de son ami Gaston-Louis Marchal. eric guillot

« Sur une île avec vous », de Jean-Pierre Gaubert. Editions At-
lantica, collection Privilèges. Un volume de 124 p., prix : 15 €.
Pour toute commande s’adresser à Jean-Pierre Gaubert (25, rue
des Monges, 81100 Castres)

C'est un chemin d'en bas
Qui chevauche la dune
Main courante pour une
Escapade ici-bas

Il serpente et s'en va
Gué à travers le sable
Penché, tout juste stable
Caillebotis de bois

Dos d'âne d'où ne voit
Qu'une face du monde
Gagne au chemin de ronde
Seconde sur le toit

J'aime qu'ainsi logé
Entre la mer et terre
Il en soit du mystère
Du ciel à partager

Notre amour dit sa joie
De découvrir d'en haut
Cet océan si beau
Qu'il ne devinait pas

Ils sont partis fin août
Tous les maillots multicolores
Ces petits riens où s'évapore
Au dernier fil tout ce qui se noue
Le passé à la jeune aurore

Plage découvre alors
Son image première
De soleil à prix d'or
Sur sa seule lumière

L'océan se rompt en ressac
Sous les tentes de toile indienne
C'est autant de vertus païennes
A découvrir dans le grand sac
D'une néo-tribu cheyenne

Ah, ma plage retrouvée
Le retour de mouettes
Est un signal d'arrêt
Où je suis à rêver
Que demain se répète

Vivre pour son plaisir
Si le plaisir existe
Quelque part sur la piste
Du bonheur à saisir

Vivre pour être libre
En cherchant son chemin
Moins pour un jour survivre
Que garder haute main

Franchir tous les on-dit
Et transgresser la loi
Roi pour un Saint-Eloi
Et minuit à midi !

Puis, comme Jonathan
Le goéland du Livre
Dans les hauteurs du Temps
Pratiquer le vol ivre

En découvrant ainsi
Le sens que tout dépasse
L'interdit indécis
L'insaisissable Espace

Tu restes dans mon plan
Cette ligne de force
Où je pianote en morse
Un S.O.S. En blanc

Tu restes dans le temps
La grâce de la vie
Et comble mon envie
De la vie que j'attends

Que tu sois ou personne
L'important n'est-il pas
Que tu m'offres le pas
De deux qui tout pardonne ?

Si proche de ton corps
Je me suis demandé
Où va le temps fardé
Dans sa tunique d'or ?

Si prochain et si loin
J'ai vu se dissiper
Le faux-semblant respect
Du rêve qui se plaint

C'était la tentation
D'un bel après-midi
De juillet où midi
Attente à nos passions

Le temps que je retiens
N'a sur toi pas de prise
Je revois sans surprise
Le charme qui est le tien

Le temps en ses brisées
N'a laissé à personne
Ni au froid qui frissonne
D'amour à repriser

Je le regardais hier
Tout comme si la veille
Le Passé qui réveille
N'avait joué en tiers

Il ne tenait à rien
De te retrouver toute
Sans que l'ombre d'un doute
Eût modifié le lien

J'admire que tu sois
Restée celle-ci même
De celle que l'on aime
Toujours au fond de soi

L'océan bien servi
Sur un plateau d'argent
Salue mouettes et gens
Egalement ravis
Bien qu'il soit dérangeant
C'est l'océan somptueux
Où jadis les baleines
Croisaient la panse pleine
Les amis présomptueux
De Maria Chapdelaine

Aujourd'hui nouveau turf
Caparaçons en noir
Les garçons vont asseoir
Sur des planches de surf
Leur royaume du soir
La vague est annoncée
Voilà qu'elle déferle
Avec son lot de perles

Avant de se casser
Sur l'homme et sa nacelle
Mais avant, il a eu
L'orgueil de se dresser
Présomptueux à hisser
Sa cellule menue
Hors de ses pas tressés
Qu'importe, il est Zorro
Qu'aucun affront rebute
Et après la culbute
Repart seul à zéro
Recommencer sa lutte

Le mythe de Sisyphe
Poursuit le mélodieux
Appel mystérieux
Qui répond à la griffe
Du chant même des dieux.

Le champagne vous dit
Dans son manchon doré
Que vous êtes adorée
Au seuil d'un paradis

On a voulu pour vous
Tendre la douce coupe
De tribord à la poupe
Jusqu'à un rendez-vous

Il n'est près de ce tour
Que des pétillements
Où l'amitié ne ment
Son approche à l'amour

Je pense donc je suis
Le guetteur sur vos lèvres
D'une pointe de fièvre
Gisant au fond du puits

Et quand tu accepteras
Le toast de la rencontre
Je botterai en contre
Tous les et caetera !

Au champagne se doit
Le pardon d'une excuse
Où la main ne refuse
A se prendre le doigt...

A travers la fenêtre
Les hortensias joufflus
Apportent un surplus
De bonheur à mon être

Ils tendent vers le haut
Des massifs pommelés
Moutonnant rassemblés
Du corps et de plumeaux

Ils sont mes hortensias
De l'été et des hôtes
Attentifs et sans faute
Riches de fantasias !

Trois de ces gros benêts
Suffisent et composent
Un ensemble de prose
Et de poésie née

Le monsieur au portable
N'a pas vu arriver
La vague en dérivé
Jusqu'à lui sur le sable

Son campement douché
Toute la plage a ri
Car lui, quoique marri
Ne voulut raccrocher

Etait-il délectable
Ce moment si précieux
A préférer, Monsieur
L'amour et son portable ?

On l'envia tout d'un coup
Devait être adorable
Celle qui était capable
De faire oublier tout

Ses clés étaient perdues
On se mobilisa
Et chacun même usa
De ses doigts pour sabler

Elles jaillirent enfin
Du sol comme un miracle
L'amour est tabernacle
Pour tous ceux-là qui ont faim

Je les ai vus tous deux
- Dix-huit ans peut-être -
Elle courait cheveux
Au vent, heureuse d'être

A ses côtés et lui plongeant
Elle avait hésité
D’abord à le rejoindre
Puis je la vis ôter
Son jean et son tee-shirt

Rajuster son maillot
Et se donner à l'eau
Plus tard au soleil rare
Je remarquai
Encore en exposé

Son bikini jeté
Aux orties de l'Histoire
Qui lâchement gisait
Deux tâches rouges
De ce coquelicot

Que chantait Mouloudji*
Au sable de l’oubli
En demeure l'écho
Encore par ici
Où il s'est endormi

Radieuse volupté
D’une voile échouée
A la mer qui léchait
Cette fin de l'été
De nos éternités

*Mouloudji termina sa vie
à Capbreton en 2003.

Sur la plage où j'ai
Mes habitudes
Les mouettes du soir
Recherchent dans le sable
Miettes de carambar

Et cakes de Gertrude
Elles approchent presque
A me toucher, si près
Que charmé et séduit
De mon regard je suis
Leurs sauts de blanc et gris

Aux tendres arabesques
Quand elles sont parties
D'elles me restent
Griffonnés sur le sable
Comme des hiéroglyphes
De signaux apocryphes

Piétinés de pas lestes
Je joue avec les mots
Eh oui, je Champollionne
Leur rébus me passionne
Qui donnera la grille
Où ces belles distillent

Quelque message aux
hommes ?
Ô mouettes, pourquoi
Vous ne restez muettes ?
Et combien, je regrette
Vos silencieux écrits
Lorsque j'entends vos cris.

Mots léger envolés
Mots pétales de roses
Fragiles comme choses
Qui n'ont de nom, volés...
Je suis celui qui ose
Marier à la volée
Vos amours à ma cause

Et si entrelacés
Mes mots prennent la pose
Qu'un modèle propose
En ouvrant son corset
Sur sa chair toute rose
C'est qu'il n'est de lacets
Pour enlacer les roses...

Les bouquets de Marie
Sont faits de fleurs des champs
Ils ressemblent aux chants
Les bouquets de Marie

Je l'ai vue fureter
Aux recoins du jardin
Quêter feux mal éteints
De cette fin d'été

Glaner quelques dahlias
Rescapés des chaleurs
Ou arrosés du pleur
D'un jet d'eau aux éclats

Adjoindre d'humbles fleurs
Comme l'on fait d'un nid
Cherchant dans l'harmonie
Palette de couleurs

Et puis de sa brassée
Couper de chaque pousse
Comme une taille douce
Tiges trop dépassées

Pour exalter la rose
D'un violet si léger
Pavane dégagées
Au ton de couperose

Et pour gagner la cause
Du bouquet composé
Où se loge embrasé
Le feu secret des choses.

La poire en compotier
Qui jaunit hépatique
Se tient droite statique
Comme sur un grand pied

Loin de cet air altier
La pomme sympathique
S'assied démocratique
Déjà rouge à moitié

Elles ont en commun
A défaut de programme
D'être mari et femme
Et de ne faire qu'un

Qu'un seul couple où je vois
Le verger de mes rêves
Depuis Adam et Eve
Et jusqu'à toi et moi

A une amie

Bulles

Hortensias

Fin d'été

Retrouvailles

Liberté

La pluie et le beau temps

La tentation

Gueule de mouette

Mots

Les bouquets de Marie

De l'argent dans la mer

Caillebotis

Le portable

La poire et la pomme

POESIE
- Des Soleils Rouergats, (Jacques Mas, Castres, 1976)
illustrés par Gaston-Louis Marchal.

- Visages du Tarn, illustré par Gaston-Louis Marchal
(J. Mas, Castres 1978), couronné par l’Académie française.

- Musiques et Fableries, photos de Thierry Antoine,
(Jacques Mas, Castres, 1990).

- Nouveaux Soleils Rouergats,
photos d’Antoine Gaubert (Contigraph, Castres, 1994)
Ouvrage couronné par l’Académie des Jeux Floraux.
Editions « La Gouttière », 2001.

- Eclairs de vers, compositions de Claude Salvan, 2006.
- Les beaux jours que voilà,
illustré par Gaston-Louis Marchal, (Atlantica, 2007).

- Elucubrisme, élucubrations, illust. par Claude Salvan, 2007.
- Et puis, voici des fleurs, illustré par G.-Louis Marchal, (2008).

Gaston-Louis Marchal est né le 23 février 1927 en Meur-
the-et-Moselle. Expulsé de Metz avec sa famille en 1940, il fut
tour à tour valet de ferme, instituteur, conseiller puis directeur de
centres d'orientation scolaire et professionnelle. Il vécut durant de
nombreuses années à Castres avant de s'installer à Biarritz.
Ancien élève et ami du sculpteur Zadkine auquel il a consacré plu-
sieursouvrages, Gaston-Louis Marchal s'est adonné à tous les
arts plastiques, d'où une oeuvre, riche de plus de 2 500 dessins,
peintures, scuptures, photos, estampes, compositions murales et il-
lustrations de livres. Ses œuvres ont fait l'objet de plus de 200 ex-
positions, dont une en Chine, en 1996 et certaines figurent dans
les collections des musées d’Arras, de Castres, de Lille et de Pa-
ris. Il a aussi réalisé, d'après les dessins d'un déporté, douze
grands tableaux exposés au camp de concentration du struthof.

Sur une île avec vous
Poèmes de Jean-Pierre Gaubert

Illustrations de Gaston-Louis Marchal

Bibliographie succincte
de Jean-Pierre Gaubert Biographie

de Gaston-Louis Marchal

« Les bouquins frissonnent d’une seconde vie ».

« Elle avait hésité
D’abord à le rejoindre

Puis je la vis ôter
Son jean et son tee-shirt »
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